BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNCI 12 OCCTOBRE 2009 
(Extraits) 

Grands sujets 
L’affaire Frédéric Mitterrand n’en finit pas de rebondir ?
Frédéric Mitterrand a reconnu une partie des faits. Il admet avoir eu recours au tourisme sexuel en Thaïlande. Un tourisme sexuel condamné par la loi.

Maladroitement il explique avoir eu des relations tarifées avec des hommes de son âge. Une affirmation particulièrement maladroite quand on sait que la plupart de ces garçons qui se livrent à la prostitution masculine en Asie ont moins de 20 ans et pour certains encore moins.

Y a‑t‑il eu des faits nouveaux ?

Vendredi le quotidien de la Réunion a lancé de nouvelles accusations. Ce journal a publié une lettre de Mitterrand sur papier à en tête de la villa Médicis dont il était le directeur. Dans cette lettre Mitterrand se présente comme un témoin de moralité en faveur de la famille de deux mineurs jugés pour le viol collectif d’une jeune fille de 16 ans. Sous cet éclairage on comprend mieux la défense de Polanski par le ministre. Samedi à Bordeaux le ministre qui participait à l’inauguration d’un centre culturel en compagnie d’Alain Juppé a été de nouveau malmené. Il a été accueilli par une cinquantaine de manifestants au cri de « Mitterrand touche pas à nos enfants ».

Son avenir politique est-il compromis ?

Dans n’importe quel autre gouvernement Mitterrand aurait déjà démissionné. Mais Nicolas Sarkozy s’est imprudemment engagé en sa faveur. Dans un entretien au Nouvel Observateur Nicolas Sarkozy avait jugé le livre La Mauvaise Vie « courageux et talentueux ». Bien que reçu hier par Michel Drucker, Frédéric Mitterrand est en sursis. Dans cette lamentable affaire Frédéric Mitterrand a perdu tout crédit.

Obama s’est vu remettre le Nobel de la Paix 
En effet, le président américain a appris vendredi à son réveil qu’il s’était vu décerner le prix Nobel de la paix. Il a dit accueillir cette nouvelle avec surprise et humilité et avoir été très surpris de sa nomination. On le comprend.

Sa réaction vous semble justifiée ?

Elle l’est au vu du parcours du lauréat et de ses réalisations... qui restent encore à l’état de projet. Premier président noir des Etats-Unis, il affectionne les discours lyriques dans le style de Martin Luther King. Son « Yes we can », « oui nous pouvons » en français n’est pas sans rappeler le rêve que faisait le révérend noir assassiné. Mais si Obama a affirmé qu’il pouvait, il ne l’a guère prouvé.

Comment cela ?

D’abord en politique intérieure. Sa mesure phare est la réforme de l’assurance maladie américaine. Celle-ci est très incomplète et coûteuse par rapport au système européen. Mais l’administration Obama s’y embourbe depuis des mois et le Président américain y a déjà laissé une grande partie de sa popularité. Sur le plan international, Obama avait promis de changer de politique extérieure. Or les troupes américaines sont toujours aussi nombreuses en Irak, la situation empire en Afghanistan, le dossier du Moyen-Orient est toujours là. 

Obama ne pouvait sans doute pas changer le monde en seulement 8 mois de mandat 

C’est vrai, et c’est bien pour cela que cette nomination est surprenante. Lech Walesa, l’ancien président polonais et prix Nobel lui‑même, l’a fort justement remarqué : "Si vite ? Trop tôt. Il n'a aucune contribution jusqu'à présent. Il n'en est qu'au début. Il commence seulement à agir". 

Hugo Chavez, président du Venezuela, se demande ce qu’a fait Obama pour mériter cette distinction.

Enfin, Michael Steele, président du parti républicain américain, également membre de la communauté noire américaine : "Une chose est sûre : le président Obama ne recevra pas de récompense des Américains pour les créations d'emplois, la responsabilité budgétaire, ou pour avoir lié ses paroles à des actes" et se demande "Qu'a donc accompli le président Obama ?".

Guérilla urbaine à Poitiers samedi en début de soirée 
Des vitrines cassées, des monuments dégradés, trois blessés. Samedi en début de soirée, une manifestation anti‑prison a dégénéré dans les rues de Poitiers. Environ 250 militants d'extrême gauche semblaient déterminés à casser et à affronter la police. Samedi en fin d'après-midi, alors que le centre-ville de Poitiers résonnait d'un festival de théâtre de rue, une manifestation « anti‑carcérale » à l'initiative d'un collectif poitevin a dégénéré en quelques minutes. Tout a commencé sur la place de la mairie de Poitiers vers 16h30. Le collectif contre la prison de Vivonne, le nouveau centre pénitentiaire, avait annoncé un « rassemblement festif » à cette heure-là. 

Que s'est-il passé ? 

Une vingtaine, puis rapidement une petite centaine de militants d'extrême gauche se rassemblent. La plupart sont cagoulés, habillés en noir et portent des masques, des écharpes. Vers 17 heures, le cortège se met en marche en ânonnant « Mort aux prisons ». Après avoir contourné la mairie, ce premier groupe est rejoint par d'autres manifestants qui arrivent de rues adjacentes. Les rangs se resserrent, et le groupe, finalement constitué d'à peu près 250 personnes, va descendre une rue du centre-ville en taguant quasiment tous les monuments et bâtiments, dont le baptistère Saint‑Jean, l'un des plus anciens monuments chrétiens de France, Ils détruisent des abribus, des cabines téléphoniques et mettent le feu à des poubelles.

Comment a réagi la police ?

Le déchaînement de violence n'avait pas été anticipé et la présence d'un nombreux public, souvent familial, a compliqué l'intervention des policiers qui s'est faite une bonne demi-heure après le départ du cortège. Le patron de la police évoque (je cite) des « méthodes de pros de l'action violente et clandestine » et « une discipline et une rapidité de manœuvre dignes de commandos militaires ». Les policiers ont retrouvé des caches dans un parking souterrain. On peut cependant s'interroger sur le fait que souvent cette mouvance d'extrême gauche est largement infiltrée par les services de sécurité.

Brève française 
Les Identitaires se mobilisent contre la Turquie 
Les Identitaires se sont invités à l’Université de tous les savoirs. Devant 900 personnes, le professeur turc Cengiz Aktar entendait convaincre l’auditoire de l’université René Descartes de la nécessaire adhésion de la Turquie à l’Union européenne.

Alors que Monsieur Aktar raconte la mésaventure de sa précédente intervention à Bordeaux perturbée par les militants du Bloc Identitaire, l’un d’entre eux présent dans la salle a demandé la parole pour s’étonner que la salle fût à ce point remplie d’un public âgé alors que la jeunesse est massivement contre l’entrée de la Turquie en Europe. Il a ensuite offert à Monsieur Aktar un croissant, cette viennoiserie symbole de la victoire de Vienne sur les Turcs en 1683. 

Le 7 octobre déjà, les Identitaires s’étaient rassemblés au pied de la Tour Eiffel que la Mairie de Paris a fait illuminer aux couleurs de la Turquie. Une soixantaine de militants identitaires y ont scandé le même message derrière une banderole du côté du Champ-de-Mars, éclairés par des feux de Bengale, tandis qu’un projecteur illuminait le Palais de Chaillot du Trocadéro d’un message très clair « La Turquie ? Non merci ! ».

Brèves internationales 
Premières difficultés après l’accord diplomatique 
Turco‑arménien 
Le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan affirme, dimanche 11 octobre, au lendemain de la signature d'accords historiques pour une normalisation des relations avec l'Arménie, que l'ouverture de la frontière avec ce pays était liée à une avancée sur la question du Nagorny-Karabakh.

Les accords signés samedi prévoient l'ouverture de la frontière turco-arménienne, fermée depuis 1993 par la Turquie en soutien à son allié turcophone de l'Azerbaïdjan, après la prise de contrôle par l'Arménie de l'enclave arménienne en territoire azerbaïdjanais du Nagorny‑Karabakh et de territoires azerbaïdjanais adjacents. Les accords prévoient aussi l'établissement de relations diplomatiques.

Des islamistes ont pris en otage le quartier général 
de l'armée pakistanaise 
Des commandos pakistanais ont donné l'assaut dimanche contre un bâtiment proche du quartier général de l'armée à Rawalpindi. Cette action visait à libérer des otages retenus par des activistes islamistes. Prise d'otage qui a eu lieu samedi contre le quartier général de l'armée pakistanaise. Lors de l'attaque de samedi, les assaillants ont tué six militaires dont un général et un lieutenant-colonel. Cette attaque audacieuse contre le complexe sous haute surveillance de Rawalpindi survient alors que l'armée prépare une vaste offensive contre les talibans pakistanais dans leur bastion, près de la frontière afghane. Les responsables de la sécurité soupçonnent fortement les groupes armés anti-indiens basés au Pendjab pakistanais de prêter main-forte au mouvement taliban du Pakistan. On peut également soupçonner les services de renseignements pakistanais. Ces groupes soutiennent largement les islamistes depuis plusieurs décennies. Ce qui pourrait expliquer la facilité de l'intrusion des islamistes dans un lieu aussi protégé. 

Un physicien du Cern, soupçonné d'être proche d'al‑quaida, passe aux aveux 
Adlene H, physicien en poste à l'Ecole polytechnique fédérale de Lausanne et chercheur associé au Centre européen de recherche nucléaire (Cern), a été arrêté jeudi matin, à l’aube, dans l’appartement de ses parents à Vienne (Isère) en compagnie de son jeune frère. Il est soupçonné d'être un correspondant d'al‑quaida au Maghreb. Selon plusieurs sources concordantes, Adlene a, d’ores et déjà, reconnu l’existence d’échanges cryptés avec les activistes islamistes basés en Algérie. Les messages interceptés laisseraient penser qu’il était disposé à participer à des attentats visant la France. Le domicile d'Adlene, ainsi que celui de son frère, ont également été perquisitionnés. Le frère d'Adlene a été mis hors de cause et libéré. A noter que la famille H est présentée pour un modèle d'intégration. Les six enfants ont tous, ou presque, réussi des études supérieures, notamment scientifiques.

La citation du jour 
Elle est à propos de l’affaire Polanski et elle est effarante. Elle a été commise par un certain Pierre Bénichou, amuseur public qui sévit à la radio et à la télévision. Voici en quels termes Pierre Bénichou parle de la jeune fille droguée et violée à l’âge de 13 ans, « Elle faisait des photos à poil quand même cette fille‑là. Rien ne ressemble plus à une fille de 13 ans qu’une fille de 18 ans. Ça ne lui a pas empêché sa croissance à cette fille. »
Passons sur la vulgarité et posons une question : au nom de quelle solidarité Monsieur Benichou défend-il Polanski avec cette véhémence ?

